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Objectif 

Cette mission, financée par le FSP Forinfo pour les deux agents CIRAD, et par l'Union européenne pour 
l'agent ULB, avait pour objectif principal un appui à l'équipe du projet Re2AFor2 dans la mise en place 
d'un dispositif d'étude et de suivi de la dynamique forestière dans la région de Kisangani (province du 
Tshopo). Elle a également été l'occasion d'une rencontre avec les partenaires impliqués dans les 
recherches dans la réserve de biosphère de Luki-Mayombe (province du Kongo central). Le calendrier 
de la mission figure en annexe 1 du rapport. 

Nous remercions toute l'équipe du projet Re2AFor pour leur accueil à Kinshasa et leur implication dans 
la bonne organisation de cette mission, tout particulièrement le Pr Mutambwe, correspondant du CIFOR 
en ROC et le Dr Nehru Essomba, coordonnateur général du projet Re2AFor. Nous avons été très 
touchés par l'accueil chaleureux de l'équipe de l'Université de Kisangani, en particulier le Pr Léopold 
Ndjélé (doyen de l'Université et coordonateur de la recherche forestière dans le projet Re2AFor) et le Pr 
Jean-Pierre Mate (doyen de la Faculté des Sciences Agronomiques). Nos remerciements vont 
également à Didier Devers, coordonnateur du projet FORAF, qui a facilité notre séjour à Kinshasa et 
notre déplacement sur Kisangani , et provoqué quelques rencontres fructueuses ! Et ils vont enfin à 
Jérôme Chabbert, ingénieur spécialisé en aménagement forestier chez FRM, pour son appui précieux 
sur le terrain et à Faustin Boyemba, enseignant et doctorant à l'Université de Kisangani, qui a organisé 
notre séjour à Yoko. 

1. Mise en place d'un site de suivi de la dynamique forestière dans la région de 
Kisangani 

1.1. Bref rappel du contexte et des contraintes 

Dans le cadre du projet Re2AFor, il est prévu la mise en œuvre d'un volet sur la « Dynamique des 
Forêts Naturelles», comportant un sous-volet sur la dynamique des peuplements et un autre sur la 
dynamique d'espèces particulières comme Pericopsis elata (Afrormosia) et Millettia laurentii (Wenge). 
Les objectifs de ces sous-volets sont les suivants3 : 

• Dynamique des peuplements. Sur les sites de Kisangani, parallèlement au ré-inventaire de 
parcelles existantes, anciennement installées dans des zones supposées non perturbées (voir 
ci-dessus), il s'agirait d'installer de nouvelles parcelles complétées par des itinéraires dans des 
zones bien choisies, avec un double objectif : (i) pédagogique : former les chercheurs à la 
stratification multicritères du milieu (analyse de cartes, images satellites et photos aériennes, 
analyse d'inventaires forestiers), à l'installation de parcelles et à la mise en place de protocoles 
de suivi, à l'analyse de données et à leur interprétation ; (ii) de recherche : remettre en place 
une base rigoureuse d'acquisition de connaissances sur l'autécologie et la dynamique 
populationnelle des espèces. 

• Etudes spécifiques sur les essences principales. L'Afrormosia (Pericopsis elata) est 
probablement l'essence la plus exploitée de ROC et celle qui « assure » actuellement la 
rentabilité d'une exploitation forestière. Cette espèce est listée depuis 1992 dans l'annexe Il de 
CITES et une récente évaluation du statut, de la gestion et de la régulation du commerce de P. 

2 « Relance de la Recherche Agricole et Forestière en ROC », projet de l'Union européenne piloté par le CIFOR et la FAO. 
3 Extraits du document cc Projet 9 ACP ZR 13/1 (GCP/DRC/036/EC selon codification FAO) - Programme de Réhabilitation 
de la recherche agricole et forestière en République Démocratique du Congo. Programme prioritaire de recherche forestière, 
document final , août 2007. Rédigé par R. Nasi, pour le comité de rédaction . 
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elata par Fauna and Flora International recommande la promotion d'un aménagement durable 
des forêts exploitées pour le bois de cette essence. Cependant, très peu d'informations 
scientifiques sont disponibles sur l'impact de l'exploitation forestière sur la conservation de 
l'environnement et la régénération de cette essence dans les forêts de la ROC. L'objectif global 
de cette étude serait de rassembler des informations fiables sur l'écologie et la régénération de 
P. elata dans les forêts non perturbées et dans les zones exploitées de la région de Kisangani 
(0°30' latitude N et 25° 16' longitude E) afin de proposer des recommandations capables de 
promouvoir une exploitation durable de cette espèce.( ... ). Le site de Yoko parait le plus propice 
à ces travaux de recherche sur la dynamique. Il s'agit d'une zone riche en Afrormosia. Le site 
est proche de Kisangani, aisément accessible. Il existe à cet endroit une réserve forestière mise 
en place depuis 50 ans et contenant une vraie forêt primaire non touchée par l'exploitation 
forestière. La société forestière CFT exploite actuellement les zones proches de la réserve de 
Yoko dans le cadre d'un plan d'aménagement établi en concertation avec FRM (Forêt 
Ressources Management). 

En parallèle, le CIRAD-ES monte depuis plusieurs mois un projet régional de suivi de la dynamique 
forestière qui s'appuierait sur un réseau de dispositifs de grande taille réparti sur plusieurs pays 
d'Afrique centrale (projet « DynAfFor » ). Il s'agit d'étudier les effets respectifs du sol, du régime 
pluviométrique et de l'exploitation forestière sur la dynamique des peuplements et des principales 
populations d'espèces commerciales, dans les forêts mixtes semi-décidues qui couvrent l'essentiel de 
la région. L'objectif appliqué est de fournir les données essentielles au calage des paramètres des plans 
d'aménagement qui se multiplient actuellement. La configuration « optimale » que devraient adopter les 
dispositifs a été étudiée à partir des données issues du dispositif de suivi de la dynamique forestière de 
M'Baïki (RCA), et un protocole normalisé est en cours de publication sous l'égide de la COMIFAC. 
Parmi les zones ciblées dans le projet DynAfFor, celle de Kisangani avait été retenue comme 
représentative du substrat des sables de la cuvette congolaise. Le dispositif préconisé consiste en la 
délimitation de deux sites de 400 ha chacun, ayant les mêmes caractéristiques stationnelles et dont les 
peuplements n'ont jamais fait l'objet d'une exploitation. Dans chacun de ces sites, il s'agit de mettre en 
place des sentiers de suivi de la dynamique d'une vingtaine d'espèces jugées prioritaires (espèces 
exploitées pour le bois ou d'autres produits, espèces emblématiques ou espèces largement répandues 
dans les forêts d'Afrique centrale permettant d'effectuer des comparaisons entre les différentes zones 
retenues. Ces sentiers doivent être complétés par l'installation de deux parcelles de 9 ha chacune (donc 
quatre parcelles au total sur les deux sites) dans lesquelles tous les arbres de plus de 10 cm dhp seront 
localisés, déterminés botaniquement, et suivis (mesure de la circonférence, statut morUvivant) tous les 
deux ans. Ces parcelles donneront accès à la structure totale des peuplements et à leur dynamique 
globale (croissance moyenne, turnover) dont on fait l'hypothèse qu'ils sont sensibles aux 
caractéristiques stationnelles. La taille des parcelles devrait garantir que toute espèce présentant un 
intérêt particulier à l'avenir (espèce jugée aujourd'hui non prioritaire et donc non suivie sur les sentiers) 
sera représentée par quelques arbres au sein des parcelles, et qu'il sera possible d'avoir un minimum 
d'éléments quantifiés sur sa dynamique populationnelle. 

Les deux projets (Re2AFor et DynAfFor) convergeant dans leurs intérêts sur la zone de Kisangani, nous 
avons effectué trois tournées de prospection en tenant compte des contraintes imposées : 

1. Le projet Re2AFor souhaite se concentrer sur la réserve forestière de Yoko, et travailler en 
particulier sur Pericopsis elata ; 

2. Le projet DyAfFor requiert la mise en place de deux sites dont l'un doit être exploité, si possible 
dans le cadre d'un aménagement forestier (dans la région de Kisangani, le partenaire désigné 
est la compagnie CFT, appuyée par le bureau FRM, dont la concession s'étend autour de la 
réserve forestière de Yoko. Cette compagnie a déjà établi des collaborations avec l'Université 
de Kisangani). Les deux sites doivent être aussi semblables que possible et non perturbés au 
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départ, afin de permettre la dissociation des effets « station » et « exploitation » sur la structure 
et la dynamique des peuplements et des populations d'espèces prioritaires. 

1.2. Résultats de la prospection 

Des cartes représentant les tournées de prospection que nous avons effectuées dans les forêts de 
Yoko et de Biaro figurent en annexes 2 et 3 du rapport. Au vu des inventaires réalisés dans la 
concession, les peuplements dans lesquels nous avons circulés peuvent être rattachés aux forêts 
« semi-caducifoliées guinéennes » à Oxystigma oxyphyllum et Scorodoph/oeus zenkeri (ordre : 
Piptadenio-Celtidetalia, alliance : Oxystigmo-Scorodophloeion)4. 

Dans un premier temps, nous avons parcouru la partie sud est de la réserve de Yoko. Nous avons, pour 
ce faire, suivi les layons de délimitation d'un site de 250 ha (1 km x 2,5 km) mis en place par F. 
Boyembas, avec l'aide d'une équipe de CFT-FRM. Ce site contient une population de 208 Pericopsis 
e/ata, dont une cinquantaine sont concentrés sur 5 ha, situés à proximité de la rivière Biaro qui forme la 
limite orientale de la réserve forestière. Une grande partie de ce site est caractérisé par des 
peuplements ouverts, une abondance notable de chablis de toutes tailles, et des trouées fréquemment 
envahies par les rotangs (Laccosperma secundiflora, Eremospatha hau/evil/eana, E. cabrae) et/ou 
différentes espèces de Marantacées (Megaphrynium sp. ou Haumannia leonardiana). Ce site de 250 ha 
se trouve sur un plateau qui est homogène dans la partie sud-ouest du site, et qui est de plus en plus 
entaillé par des cours d'eau (des affluents, généralement orientés nord/nord-est, de la rivière principale) 
lorsqu'on progresse du sud-ouest au nord-est (Annexe 3). La transition entre le plateau et ces cours 
d'eau est brutale et se caractérise par des pentes fortes d'environ 50%. Il semble que la partie nord-est 
du site soit à une altitude plus faible que la partie sud-ouest du site. Cette observation doit être 
confirmée lorsque sera réalisée la carte topographique précise de ce site. 
Lors de cette prospection, nous avons observé sur ce site différents types de roches dans les cours 
d'eau, notamment une roche verte qui happe à la langue et des graviers de quartz. 
La nature des sols semble être bien reliée avec le modelé. Sur la partie sud-ouest du site, où le plateau 
est homogène et peu entaillé par des cours d'eau, sont associés des sols bruns sablo-argileux. 
Localement, sur les versants à pentes fortes qui font la transition entre le plateau et les cours d'eau, ces 
sols bruns sable-argileux sont remplacés par des sols rouges argileux ou argile-limoneux. Sur la partie 
nord-est du site, où le plateau est très entaillé par des cours d'eau, sont associés des sols rouge ou 
rouge-jaune, argile-sableux dans les horizons de surface et argilo-limono-sableux en profondeur 
(Annexe 5). 
Nous avons observé que sur les sols bruns sable-argileux sont associées des termitières de couleur 
brune, de taille modeste (50 cm à 1 m) et a priori actives, tandis que sur les sols rouge argilo-sableux 
sont associées des termitières de couleur rouge, de grande taille (10 m de diamètre, 4 m de hauteur) et 
a priori fossiles. 
Enfin, en confrontant sur ce site les différents types de modelé (via l'image Shuttle Radar Topography 
Mission - SRTM), l'organisation des sols observés sur le terrain et la répartition spatiale du Pericopsis 
e/ata (Boyemba et al. 2007), on peut faire l'hypothèse que l'abondance du Pericopsis elata est reliée au 
modelé et au sol : P. elata est peu abondant sur le plateau non entaillé et constitué de sols à dominante 
sableuse, tandis qu'il est abondant sur le plateau fortement entaillé et constitué de sols à dominante 
argilo-sableuse. Cette abondance semble aussi être reliée à la présence d'une couche de quartz qui est 
située vers 80 cm de profondeur (Annexe 5). 

4 Lebrun J. et Gilbert G. (1954). Une classification écologique des forêts du Congo. Série scientifique n°63. !NEAC. 89 p. + 
ann. 
s Boyemba-Bosela F., Mate Mweru J.-P., Lejoly J. (2007). Structure spatiale et régénération de Pericopsis elata (Harms) Van 
Meeuwen dans la forêt dense de Yoko à Kisangani (République Démocratique du Congo). Université de Kisangani, rapport 
interne, 19 p. 
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L'importance des chablis - en comparaison à d'autres zones visitées ensuite, ou à des forêts comme 
celle de M'Baïki - pose question (dans la mesure où ils ne paraissent pas liés à une quelconque activité 
humaine) : sols instables? Proximité d'une rivière assez large favorisant la formation et le déplacement 
de mini-tornades ? 
Nous avons ensuite prospecté la partie située au sud de ce premier site, afin de vérifier si nous 
pouvions trouver 400 ha d'un seul tenant ne présentant pas de trop grosses irrégularités de relief. Il 
s'avère que dans ce secteur, les chablis sont moins nombreux et la forêt davantage fermée. On ne 
trouve pratiquement aucun Pericopsis elata, les deux observations n'étant probablement pas 
indépendantes. 

A une dizaine de kilomètres au sud de la réserve forestière de Yoko, à l'est du village de Biaro, des 
prospections préliminaires réalisées par une équipe de CFT-FRM ont permis de localiser un secteur 
potentiellement riche en Pericopsis e/ata, situé dans une assiette devant passer en coupe dans les 5 
ans à venir. Ce secteur constituait donc un bon candidat pour repérer le deuxième site destiné à être 
exploité. Nous l'avons parcouru en partie, en prêtant particulièrement attention aux structures de 
peuplements, aux espèces ligneuses présentes dans la canopée et en sous-bois, au relief général et 
aux types de sols. Nous avons observé que : (i) les peuplements sont davantage fermés (moins de 
chablis, moins d'ouvertures) et davantage structurés qu'à Yoko - mais la partie sud du site de 250 ha, 
déjà délimité, en paraît proche ; les trouées, lorsqu'il y en a, sont moins envahies de rotangs, en 
revanche Megaphrynium sp. est très présente ; cette observation reste vraie , y compris là où l'on trouve 
des Pericopsis elata ; (ii) les compositions floristiques sont proches, mais on ne trouve pas tout-à-fait les 
mêmes espèces en canopée (davantage de Petersianthus macrocarpus à Yoko, davantage de 
Scorodophleus zenkeri et de Ju/bernardia seretii à Biaro); (iii) le relief général du secteur parcouru de 
ce 2ème site correspond à un sommet d'interfluve qui est situé entre deux bassins versants. Nous avons 
observé sur ce secteur des pentes moyennes à faibles à l'approche des cours d'eau ; (iv) Nous avons 
identifié dans les cours d'eau une roche typique de schistes et des graviers de cuirasse ; (v) les sols 
associés à ce sommet d'interfluve sont rouge-jaune ou jaune-rouge, argilo-limoneux et très compact. 
Localement, en bas de versant, sur les glacis de raccordement entre l'interfluve et les cours d'eau, les 
sols sont plus sableux et présentent quelques taches d'hydromorphie en profondeur (Annexe 5). 

Remarques. Sur les deux sites, la hauteur dominante des arbres est comparable et dépasse 45 m. 
Nous avons trouvé, en sous-bois, de nombreuses termitières fossiles indiquant que la savane était 
présente dans la zone, peut-être lors du petit âge glaciaire au XVllème siècle (la forêt aurait alors 400 à 
500 ans?). 

1.3. Synthèse et suites à donner 

La carte en annexe 6 localise approximativement l'emplacement des futurs sites. Après avoir constaté 
que les peuplements de Biaro étaient davantage fermés que ceux d'une partie de Yoko, nous avons 
cherché à augmenter la part de ce type de peuplement dans le futur site de 400 ha de Yoko. A priori , 
cela devrait être possible en gagnant du terrain vers l'ouest du site actuel de 250 ha, et en abandonnant 
la partie la plus orientale. Par ailleurs, on voit bien sur l'image SRTM que les possibilités d'extension 
sont limitées au sud par un important cours d'eau orienté WSW - ENE, dont la vallée est assez large, et 
au nord par une multitude d'affluents de ce même cours d'eau. En conséquence, il sera sans doute 
nécessaire de délimiter deux rectangles de 200 ha comme indiqué sur la figure plutôt qu'un seul bloc 
carré de 400 ha qui sera trop hétérogène du point de vue de conditions de station rencontrées. 

A Biaro, un travail de prospection complémentaire doit être réalisé : en effet, nous n'avons pas pu 
circonscrire correctement le secteur dans lequel s'étend la population de Pericopsis elata (nous avons 
longé cette plaque) . Il est important de repérer un effectif d'arbres comparable à celui de Yoko (soit 150 
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à 200 individus) et de délimiter le site de 400 ha en intégrant largement cette population. Il s'agira en 
effet par la suite d'évaluer l'impact de l'exploitation sur la structure et la dynamique (i) de l'espèce : il 
nous faut donc un nombre d'arbres suffisant pour quantifier correctement les processus de dynamique, 
et (ii) du peuplement environnant : il faut donc s'assurer que l'exploitation du Pericopsis touchera 
réellement ce peuplement (dans la région de Kisangani, Pericopsis elata est pratiquement la seule 
espèce exploitée, nous revenons sur cette question plus loin). 
Une autre possibilité d'emplacement serait à explorer: nous l'avons faite figurer sur la carte de l'annexe 
6, sous la dénomination « 2ème possibilité ? ». Cet emplacement présenterait des conditions de station 
plus proches de celles rencontrées à Yoko que la « 1ère possibilité». mais il faut d'abord vérifier que P. 
e/ata est également présent à cet endroit (non garanti) . Le choix définitif devrait être fait en accord avec 
toutes les parties prenantes à l'issue de la prochaine mission de N. Picard à Kisangani. 

Les deux sites retenus ne seront vraisemblablement pas complètement représentatifs l'un de l'autre : 
compositions floristiques légèrement différentes, structures de peuplement et sols plus hétérogènes à 
Yoko qu'à Biaro. Mais les marges de manœuvre sont restreintes. Ceci renforce l'importance de la mise 
en place d'un suivi de la dynamique des peuplements et des populations en situation non perturbée, 
aussi tôt que possible avant exploitation : les travaux de délimitation et de pré-inventaire devraient 
démarrer prioritairement sur le site de Biaro (si la question des priorités doit se poser). 

Les espèces prioritaires. Dans la région de Kisangani, peu d'espèces d'arbres présentent une valeur 
commerciale qui justifie leur exploitation. Parmi les espèces les plus recherchées (figurant dans le 
« Groupe 1 » de la liste établie pour CFT). seuls Pericopsis e/ata, Prioria ba/samiferum (Tola) et dans 
une moindre mesure Milicia excelsa (lroko) pourraient être trouvés en quantité suffisante (une centaine 
de pieds) sur les deux sites. La liste d'espèces prioritaires que nous avons finalement établie (voir 
Tableau 1) l'a été sur les critères suivants: 

1) possibilité de trouver un effectif d'au moins 100 pieds de plus de 10 cm dhp sur chacun des 
deux sites de 400 ha ; 

2) espèces présentant un intérêt commercial, très recherchées par CFT ; 
3) espèces présentant à la fois un intérêt pour CFT et un intérêt pour les populations locales 

(conflit d'usage potentiel) ; 
4) espèces sans intérêt pour la CFT mais présentant un intérêt pour les populations locales; 
5) espèces présentes ailleurs en Afrique centrale, en particulier à M'Baïki (possibilité de faire des 

comparaisons) ; 
6) marqueurs de perturbations (Musanga cecropioïdes). 

Au total, 23 espèces ont été listées et doivent faire l'objet d'un inventaire exhaustif de tous les pieds de 
plus de 1 O cm dhp au sein des deux sites de 400 ha. A l'issue de cet inventaire, une décision sera prise 
quant aux espèces qui devront être suivies à l'avenir par l'intermédiaire de sentiers (effectifs suffisants 
et équilibre correct entre les deux sites). L'inventaire du Parasolier (Musanga cecropioïdes) sera utile 
pour identifier les zones ayant subi les plus fortes perturbations et qui, à ce titre, devront absolument 
être évitées pour la mise en place des parcelles de 9 ha. Pour la même raison, il serait utile d'identifier 
également, au moment du passage en inventaire, les secteurs dans lesquels les trouées et/ou les 
rotangs sont présents. 
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Tableau 1. Liste des espèces à inventorier dans les deux sites de 400 ha et dont les populations seront suivies le long de 
sentiers. Groupes CFT : (1) espèce couramment exploitèe, (2) espèce à promouvoir, (3) espèce utilisable pour le dèroulage ; 
(4) espèce utilisable pour le sciage; (5) autre. Tempèrament (sensu Hawthorne 19956): S-B (« shade-bearer », tolérante à 
l'ombrage), NPLD (« non pioneer light demanding », semi-tolérante ou héliophile), P (« pioneer », pionnière). 

Usage par les Effectif moyen (/ha) 
Espèces Groupe CFT 

villageaois Tempérament ~ 40 cm dhp à 
Mbaïki en 1997 

Pericopsis elata 1 

Canarium 
Utilisation résine pour 

schweinfurthii 
3 les torches NPLD 0,025 

traditionnelles 
Julbernardia seretii 4 

Utilisation pour 

Alstonia congensis 3 
cercueils, coffrage, 

petites pirogues pour 
la pêche 

Chenilles, graines, 
Ricinodendron 

3 
bois de coffrage p 1,4 heudelotii (même usage que 

Alstonia) 

Petersianthus 
Chenilles(++), 

4 poutres pour les ponts p 2,4 
macrocarpus 

!résistant) 
Milicia excelsa 1 p 0,2 

Gilbertiodendron 
Charbon de bois de 

dewevrei 
5 qualité, perches pour 

les maisons 
Cynometra hankei 

5 (Bois) 
(ou sessiliflora) 
Pterocarpus 2 NPLD 0,5 
sovauxii 
Prioria balsamiferum 1 Piroçiues de transport 
Prioria oxyphylla 3 Pirogues de transport 

Pycnanthus 
Chenilles, bois de 

3 coffrage (comme NPLD 0,7 
angolensis Alstonia) 

Utilisation pour 

Alstonia boonei 3 cercueils, coffrage, p 0,3 
petites pirogues pour 

la pêche 
Chrysophyllum 
(Gambeya) 3 Fruits comestibles 0, 15 
lacourtianum 

Ce/tis mildbraedii 3 
Charbon de bois de 

S-B 2,7 
qualité 

Scorodophleus 5 
Ecorce condiment 

zenkeri (ail) 
Contreforts pour tam-

Piptadeniastrum tam, arbre à palabres, 
NPLD 0,3 

africanum écorce médicinale 
(contreforts) 

Oiospyros 
4 0,5 

crassif/ora 
Dialium exce/sum 4 S-B 
Guarea thompsonii 2 

6 Hawthorne, W.D. (1995). Ecological profiles of Ghanaian forest trees. Oxford, Oxford Forestry lnstitute, Tropical Forestry 
Papers n°29. 
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Graines comestibles, 
NPLD 0,15 Trecu/ia africana 5 

riches en protéines 
Musanga 5 p 5,3 
cecrooioldes 

Localisation des parcelles de suivi en plein. Ces parcelles doivent permettre, entre autres, d'étudier les 
relations structure/dynamique des peuplements et conditions stationnelles. Pour cela, elles doivent être 
implantées dans les zones les moins perturbées (eUou les peuplements les plus structurés). A noter 
qu'elles ne seront donc, a priori, pas mises en place dans les secteurs les plus riches en Pericopsis. 

Négociations à engager avec la direction de CFT. Nous n'avons malheureusement pas pu, à l'issue de 
notre séjour en ROC, rencontrer le directeur de la compagnie concessionnaire. Or, son implication dans 
l'opération de recherche est essentielle: si la mise en place et le suivi à long terme du site de Yoko sont 
acquis (opération financée par le projet Re2AFor, étudiants et personnel de l'Unikis mobilisés), il n'en va 
a priori pas de même pour le site de Biaro qui est pourtant une pièce fondamentale de l'opération : c'est 
ce site qui va permettre l'étude des conséquences de l'exploitation sur la forêt et qui va permettre de 
statuer sur le danger qu'elle représente ou non pour des espèces comme Pericopsis elata. Il nous 
faudrait obtenir l'accord de CFT pour le financement (sous forme de main d'œuvre et de personnel 
d'encadrement) de la mise en place et du suivi du site de Biaro, et peut-être, mais ceci reste à discuter, 
pour l'exploitation complémentaire d'espèces autres que Pericopsis elata, afin d'obtenir une pression 
d'exploitation qui soit représentative des conditions d'exploitation qui règnent ailleurs dans le Bassin du 
Congo. Question : qui entame ces négociations ? Demande-t-on cela à la société FRM, ou bien est-ce 
la direction du projet Re2AFor qui s'en charge ? Il faudrait pouvoir établir le plus rapidement possible 
une convention multi-partite entre CFT, FRM, Unikis et CIRAD (au minimum) fixant les modalités 
d'intervention sur les sites et de partage/diffusion de l'information. 

1.4. Note : visite du site de Masako 

La réserve forestière de Masako est située à une vingtaine de kilomètres au nord de Kisangani et 
constitue un site potentiel de travail très intéressant pour les étudiants (il est plus aisé de s'y rendre et 
d'y séjourner qu'à Yoko). Elle se situe sur la rive gauche de la rivière Tshopo et couvre environ 2000 ha. 
Elle comporte une partie de forêt « « semi-caducifoliée guinéenne » secondarisée et des peuplements 
forestiers à Gilbertiodendron dewevrei. Nous avons pu constater que des champs se trouvaient à 
l'intérieur des limites de la réserve (ce qui, en théorie, est illégal !). 
Masako pourrait être un site idéal pour démarrer une étude de la dynamique spatio-temporelle de 
l'espèce G. dewevrei, qui pourrait être confrontée ensuite à une étude similaire à Yoko (ou à Biaro). Il 
faudrait cependant prévoir, au préalable, un travail de cartographie des principales formations 
forestières de la réserve (travail à mener par un groupe d'étudiants). 

1.5. Quelques pistes pour des sujets de stage (master) et de doctorat 

Stages de master. Quelques sujets pourraient être mis en place rapidement: (1) cartographie des 
formations forestières de Masako ; (2) caractérisation et cartographie des différents stades 
sylvigénétiques sur les sites de Yoko et de Biaro - Etude des origines possibles de la déstabilisation 
des peuplements observée à Yoko; (3) établissement de tarifs de cubage et de tarifs de biomasse pour 
les différentes espèces (ou groupes d'espèces) présentes sur les sites; (4) étude de la dynamique 
spatio-temporelle des rotangs - Comparaison des dynamiques observées dans les trouées de Yoko et 
dans les trouées de Biaro (pourquoi la dynamique n'est-elle pas la même ?) ; (5) étude de la dynamique 
spatio-temporelle des différentes espèces de Marantacées. 
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Ces deux derniers sujets devraient être re-proposés suite à l'exploitation forestière : il sera 
particulièrement intéressant d'observer si oui ou non l'exploitation stimule l'envahissement des 
peuplements par ces espèces. 

Sujets de doctorat. Les principaux sujets qui émergent à ce stade 7, et pourraient être soumis à 
demande de financement via le projet Re2AFor (fonds compétitif géré par le CIFOR), sont les suivants : 
(1) Etude des conditions d'installation et de survie de l'espèce Pericopsis elata. Sujet développé par F. 
Boyemba - directeur de thèse : Pr de Canière. (2) Apport des images de télédétection très haute 
résolution (IKONOS, Spot) à la cartographie des formations végétales et de la biomasse - directeur de 
thèse potentiel : Jan Bogaert. (3) Etude phytosociologique des forêts mixtes semi-décidues dans la 
région de Kisangani. Sujet développé par C. Amani - directeur de thèse J. Lejoly. (4) Dynamique 
spatio-temporelle de Gi/bertiodendron dewevrei - directeur de thèse potentiel : Q. Ponette? J.-R. 
Makana? (5) Impact de l'exploitation forestière sur le stockage de carbone en forêt et/ou étude de la 
variabilité spatiale du stock de carbone dans la forêt de Yoko - directeur de thèse potentiel : J.-R. 
Makana? N. Picard? (6) Importance et rôle joué par les légumineuses dans les peuplements de la 
région de Kisangani (sujet pas mûr, à explorer avec O. Newbery si cela l'intéresse). 
Ces idées doivent être complétées / discutées avec les différentes parties prenantes du projet Re2AFor 
et les enseignants du master professionnalisant qui se met en place à l'Unikis. 

2. Recherches forestières dans la réserve de biosphère de Luki-Mayombe 

Une réunion entre différentes parties prenantes du WWF, de Re2AFor, de l'ERAIFT et du Musée Royal 
d'Afrique Centrale de Tervuren s'est tenue à Kinshasa afin d'harmoniser les interventions des uns et 
des autres dans la réserve. S'est en particulier posée la question de l'intérêt éventuel qu'il y aurait à 
mettre en place une parcelle de suivi de la dynamique forestière dans le cœur de cette réserve, mise en 
place qui pourrait être entreprise par une doctorante du MRAC (Camille Couralet) dans le cadre de son 
travail de thèse. 

Après discussion, nous sommes convenus qu'engager un tel travail dans le cadre du projet Re2AFor 
était prématuré : 

1) une telle parcelle ne sera d'aucune utilité à C. Couralet, dont le sujet porte sur l'impact 
d'éclaircies sylvicoles « par le haut » dans les peuplements forestiers. Son terrain est bien 
délimité, le protocole retenu lui permet de répondre aux questions qu'elle se pose et il vaut 
mieux qu'elle améliore la description de certains paramètres de milieu sur sa propre parcelle 
plutôt que d'aller en installer une autre ; 

2) les peuplements forestiers présents à Luki ont été inventoriés par le Pr Lubini, mais aucune 
véritable étude phytosociologique géoréférencée n'a encore été entreprise. Il s'agit d'un 
préalable indispensable avant l'installation éventuelle de parcelles de suivi de la dynamique -
sujet d'étude potentiel pour des étudiants ! 

3) les questions auxquelles il faudrait répondre par la mise en place d'une parcelle de dynamique 
ne sont pas claires. Par ailleurs, les peuplements de Luki sont très différents de ceux de 
Kisangani, ce qui limite les possibilités d'études comparatives. En revanche, il faut noter que 
construire un projet sur les forêts du Mayombe, avec mise en place de parcelles allant du 
Gabon à Luki en passant par le Congo aurait un véritable intérêt : sur un substrat géologique 
comparable, et dans des peuplements floristiquement comparables, il serait possible de 
mesurer l'effet d'un gradient pluviométrique sur la structure, la diversité et la productivité des 
forêts. Une telle opération pourrait faire l'objet d'un montage de projet parallèle (à réfléchir ... ) ; 

4) la structure / l'équipe qui prendrait en charge le dispositif n'est pas identifiée. 

7 Il s'agit dans la plupart des cas de thèmes, il reste à préciser les questions scientifiques et à construire vraiment les sujets 
avec les encadrants potentiellement intéressés. 
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3. Contact avec J. Hall, en charge du programme Program for Applied Forest 
Ecology au CTFS (Center for Tropical Forest Science) 

J. Hall était en mission en ROC lorsque nous sommes passés à Kinshasa. Nous avons pu discuter avec 
lui , de manière approfondie, du projet DynAfFor et lui dresser un état des lieux de nos contacts et de 
nos opérations en cours. De son côté, il a reconnu que le projet DynAfFor présentait de nombreux 
points communs avec les opérations que le CTFS souhaitait lancer dans la région, et que le protocole 
proposé par le CIRAD était mieux formalisé et plus abouti que celui du CTFS. 
Compte-tenu des contacts déjà établis par le CIRAD dans la région, J. Hall a convenu qu'il était 
souhaitable de coordonner les actions. Il pourrait par exemple être envisagé que les chercheurs 
impliqués dans le réseau de sites du CTFS amènent leurs compétences en écologie au réseau qui se 
mettrait en place dans le cadre de DynAfFor. Egalement envisageable la recherche commune de 
financements pour avancer dans la mise en place du réseau. L'essai reste à transformer. 
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Annexe 1 - Calendrier de la mission 

15/11/2007. Trajet Montpellier/ Paris/ Kinshasa. Installation à Kinshasa. 

16/11/2007 au 17/11/2007. Départ J. Lejoly pour Kisangani. Rencontres SGF et VF avec le Pr 
Mutambwe (correspondant du CIFOR en ROC, directeur adjoint de l'ERAIFT), avec le Dr N. Essomba 
(coordonnateur général du projet Re2AfFor), avec D. Devers (coordonnateur du projet FORAF), J.-P. 
Kibambe (Thésard, Univ. Catholique de Louvain) et J. Hall (responsable du « Program for Applied 
Forest Ecology » du CTFS) de passage à Kinshasa. Rencontre et discussions avec J.-G. Jourget, 
ingénieur spécialiste des aménagements forestiers chez FRM, en charge de l'appui aux sociétés 
Soforma et Forabola, travaillant sur le secteur de Nioki (Bandundu ; le long de la rivière Kasaï). Visite, 
en compagnie du Pr Mutambwe et de J.-G. Jourget, d'un parc situé au cœur de Kinshasa (« Les 
Symphonies Naturelles ») : première initiation à la flore locale !. 

18/11/2007. SGF / VF : trajet Kinshasa - Kisangani. Accueil par le Pr Léopold Ndjélé, doyen de 
l'Université de Kisangani et jonction avec J. Lejoly. Visite de l'Université de Kisangani en compagnie du 
Pr Jean-Pierre Mate (recteur de la Faculté des Sciences Agronomiques) et de Faustin Boyemba 
(enseignant à l'Université, inscrit en thèse à l'ULB sous la direction de J. Lejoly et de L. Ndjélé). 
Première discussion de fond sur la thèse de F. Boyemba (dynamique des populations de Pericopsis 
elata). 

19/11/2007. Trajet Kisangani - Yoko et installation au camp de Yoko (« Camp de l'Environnement»), 
en compagnie de J.-P. Mate, F. Boyemba, Christophe Lomba Bosombo Lifindiki (enseignant à 
l'Université de Kisangani, en charge des travaux sur la forêt de Yoko) et Georges (stagiaire de licence). 
Discussion avec J. Chabbert, ingénieur spécialisé en aménagement forestier chez FRM et travaillant en 
appui aux sociétés CFT et SODEFOR dans la région de Kisangani. Démarrage d'un circuit de 
prospection dans la partie sud-est de Yoko. 

20/11/2007. Rencontre avec Romain Tambwe, chef de brigade chez CFT affecté à l'équipe 
« recherche » de J. Chabbert. Circuit de prospection dans la concession de CFT, au sud de la forêt de 
Yoko (sud de la rivière du même nom) et à l'Ouest du village de Biaro. 

21/11/2007. Nouveau circuit de prospection au sud de la forêt de Yoko. 

22/11/2007. Trajet Yoko - Masako (réserve forestière située à environ 20 km au nord de Kisangani) en 
compagnie de J.-P. Mate, F. Boyemba et C. LB Lifindiki. Circuit dans la réserve pour rejoindre un 
peuplement à Gilbertiodendron dewevrei. Discussion sur les sujets de stage qu'il serait possible de 
proposer sur la réserve . Retour et installation à Kisangani, réunion de travail avec J. Chabbert, L. 
Ndjélé, J.-P. Mate, F. Boyemba et C. Lifindiki: établissement d'une première liste d'espèces prioritaires 
à étudier sur le futur dispositif. 

23/11/2007. Réunion de travail à l'Unikis (retour sur la liste d'espèces à étudier, synthèse sur le 
programme de travail de F. Boyemba, établissement d'une liste de sujets de thèse potentiels à 
présenter au prochain appel à proposition que doit lancer le CIFOR dans le cadre du projet Re2AFor) . 
Trajet Kisangani - Kinshasa, installation à Kinshasa. 

24/11/2007. Réunion de coordination des activités et protocoles de recherche dans la réserve de 
biosphère de Luki-Mayombe (Re2AFor, Musée Royal d'Afrique Centrale de Tervuren, WWF). 
Présentation des activités de recherche sur la dynamique forestière à l'UPR37 (SGF, VF). Réunion de 

11 



travail avec Camille Couralet, doctorante du MRAC encadrée par Han Beeckman, travaillant sur l'impact 
de certaines règles de sylviculture sur la structure et la dynamique des peuplements forestiers de Luki. 

24/11/2007 au 25/11/2007. Trajet Kinshasa/ Paris/ Montpellier. 
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Annexe 2 - Prospection réalisée dans les forêts de Yoko et de Biaro 

Le rectangle vert représente le site de 250 ha (2,5km x 1 km). Les points jaunes représentent les points 
GPS relevés lors de la prospection (cf. Annexe 4). Le fond topographique provient d'une image SRTM 
(Shuttle Radar Topography Mission). 
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Annexe 3 - Prospection réalisée dans la forêt de Yoko, détail 

Le rectangle vert représente le site de 250 ha (2,5km x 1 km). La ligne orange représente le parcours du 
21 novembre 2007 au sud du site de 250 ha. Les points jaunes représentent les points GPS relevés lors 
de la prospection (cf. Annexe 4). Le fond topographique provient d'une image SRTM (Shuttle Radar 
Topography Mission), d'une résolution de 90 m. 
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Annexe 4- Relevés GPS, Yoko et Biaro 

Référentiel géodésique : WGS84 ; Système de projection : UTM 35 N 

Id GPS X y Commentaires Sols 
312675 32435 Tarière Yoko 1 

2 313741 32422 Tarière Yoko 2 
7 309575 32513Camp Yoko 
8 313964 32411 Cours d'eau N-NE avec roche verte qui happe à la langue (calcschiste ?), èch. 
9 314395 32395 Tarière Yoko 3 (termitière) 

10 314470 32393 Tarière Yoko 4 
11 315046 32387 Afrormosia abondants Tarière Yoko 5 
12 314512 32849Parcelle (L38, 950) Tarière Yoko 7 
13 314081 32912Parcelle (1500, 1000) Tarière Yoko 8 
14 314063 33001 Tarière Yoko 9 
15 313985 33151 Tarière Yoko 10 
16 316651 21562 Tarière Biaro 1 

16b 317263 21257 
16c 317987 21229Rivière (profonde) 

17 316356 21583Au pied d'un Afrormosia Tarière Biaro 2 
18 316217 21356Cours d'eau avec schistes pourris dans les racines d'un chablis (photos+ èch.) 
19 316090 21376 Tarière Biaro 3 (charbon de bois) 
20 315756 21782 Tarière Biaro 4 
21 312613 32436 Tarière Yoko 11 
22 312650 32430Parcelle (0, 500), rèpètition 1 
23 312648 32434Parcelle (0, 500), répétition 2 
24 312631 31936Parcelle (0, 0), répétition 1 
25 312633 31937Parcelle (0, 0), répétition 2 
26 312728 31696Cours d'eau avec quartz et schistes pourris 
27 313070 31724Plateau avant descente vers cours d'eau 
28 313173 31749Cours d'eau S-SW avec graviers de quartz et lithoreliques ferruginisées tendres 
29 313220 31758Cours d'eau S-SW avec schistes pourris formant marches d'escalier 
30 313311 31651Croupe Tarière Yoko 12 (60 cm, vérification texture) 
33 313596 31678Croisement layon N-S 
34 314091 31684 Tarière Yoko 13 (60 cm, vérification texture) 
35 314301 31722 Tarière Yoko 14 (60 cm, vérification texture) 
36 314295 31908Parcelle (ligne de base Y=O) 
37 314580 .31893Parcelle (2000, 0) 
38 314586 31736Point prospecté au sud du Point 37 
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Annexe 5 - Caractéristiques des sondages tarière, Yoko et Biaro 

Sondage Id GPS Environnement Texture Couleur Commentaires 
Yoko 1 1 Plateau SA Brun 
Yoko 2 2Plateau S(A) Brun 
Yoko 3 9 Plateau, sur termitère AS Rouge 

Yoko 4 10 Plateau AS-> ALS Rouge 
Yoko 5 11 Afrormosia abondants A(S) Rouge-jaune Quartz [60-80cm] -> blocage tarière 
Yoko 6 NA Afrormosia abondants A(S) -> AL(S) Rouge-jaune Quartz [80-100cm] 
Yoko 7 12 A(S) -> AL(S) Rouge-jaune 
Yoko 8 13 A(S) -> AL(S) Rouge-jaune 
Yoko 9 14 A(S) -> AL(S) Rouge-jaune 

Yoko 10 15 S(A) -> A(S) -> AL(S) Brun --> Rouge 
Yoko 11 21 Plateau SA Brun 
Yoko 12 30Croupe S(A) NA Vérification texture jqa 60 cm 
Yoko 13 34 S(A) NA Vérification texture jqa 60 cm 
Yoko 14 35 S(A) NA Vérification texture jqa 60 cm 
Biaro 1 16Plat A(L) Jaune-rouge Allotérite (fines paillettes mica) 
Biaro 2 17 Pente 10% ; Vers Afrormosia AL Rouge-jaune Quartz [80-100cm] ; Allotérite (fines paillettes mica) 
Biaro 3 19 Pente 5% AS-> A(LS) Jaune-rouge Taches jaune pâle; Charbons de bois [20cm] 
Biaro 4 20 Proximité d'un bas-fonds AS-> A(S) Brun jaune 
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Annexe 6 - Proposition de localisation des deux sites de 400 ha, dans les forêts de 
Yoko et de Biaro, d'après le modelé 

Les rectangles orange (chacun d'une taille de 200 ha) représentent les sites proposés. Le rectangle vert 
représente le site initial de 250 ha (2,5km x 1 km) dans la forêt de Yoko. Les points jaunes représentent 
les points GPS relevés lors de la prospection (cf. Annexe 4). 
Deux possibilités se présentent à Biaro, qui dépendent de la présence d'une population de Pericopsis 
elata en effectif suffisant. 
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